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De Brest-LitoYsk 
a 

y 

• L'insuccès éclatant des négociations 
de paix russo-boches est un fait fertile 
en enseignements de tous ordres : bor-
nons-nous pour aujourd'hui à en noter 
et à en souligner très brièvement deux 
qui sont patticulièrement significatifs 
et dont il nous parait impossible que 
l'évidence n'éclate pas aux yeux de tous*. 

Le premier est que, ainsi que nous 
récrivions dans un précédent article, 
un pays qui jette bas les armes devant 
VAllemagne est un pays qui déchoit 
par cela même de son rang de grande, 
puissance et qui se met entre les mains 
des maîtres arrogants de l'empire de 
proie. Si les délégués russes ont 'été 
joués et bafoués à Brest-Litovsk au point 
de ne plus consentir à poursuivre la 
conversation, c'est que les plénipoten-
tiaires venus de. Berlin ne pouvaient 
avoir que mépris pour les représentants 
d'une nation volontairement désarmée. 
Dès le jour âiï la Russie avait fait con-> 
naître publiquement son intention de 
déserter le bon combat, elle s'était en-
levé toute autorité matérielle et morale 
pour discuter avec l'Allemagne, pour 
présenter son point de vue et pour le 
défendre. 

Le second enseignement est que ce 
n'est pas une paix équivoque et trouble 
qui mettra fin à cette guerre. Les ma-
quignons de Brest-Litovsk s'étaient' 
évertués à bâcler en grande hâte un 
mauvais compromis et ils avaient eu la 
prétention d'offrir ce compromis comme 
le fondement d'une paix générale. 

lAinsi, les plus louches des manœuvres 
et les plus infâmes des machinations 
auraient servi d'assises au grand acte 
qui servira de conclusion à cette lutte 
gigantesque ! La prétention était aussi 
grotesque qâiaudacieuse : on peut dire 
qu'elle s'est d'ores et déjà effondrée, car 
même si les négociations interrompues 
étaient reprises, même si le lamentable 
'édifice de la'paix russo-boche allait être 
remis sur. pied, cette caricature de paix 
serait repoussée avec triépris par toutes 
les nations de l'Entente. 

Il n'y a qu'une façon de travailler uti-
lement à layakc-: c'est de parler haut et 
clair au lieu de biaiser. La déclaration 
que M, Lloyd George vient de faire à 
•Londres devant les délégués des Tradc-
Unions en vue d'exposer les conditions 
d'une paix juste et durable, voilà préci-
sément une parole de franchise indéniar 
hier et de parfaite loyauté. Cette parole 
s'oppose nettement aux sordides impos-
tures des plénipotentiaires du kaiser. 
''L'exemple donné par le premier minis-
tre anglais mérite d'être suivi et il sera 
certainement suivi. Les 'Alliés achève-
ront ainsi de prouver qu'ils jouent franc 
jeu : ce sera la meilleure façon de pré-
parer la grande paie de l'avenir, celle' 
qui apaisera toutes les querelles par la 
victoire des idées de liberté, de justice 
et de droit humain. 

CAMILLE FBRDY. 

goureus.ement tenniaéea à la date du 18 
vrier ; 

2» Session du C. P. S. M. et du D. M. : Les 
épreuves du certificat de préparation au ser-
vice militaire et du diplôme de moniteur se-
ront passées à partir du 20 février et de-
:vron* être terminées le 18 maTs. 

En raison, des conditions soéoinles de l'in-
corporation de la classe 1919, les demandes 
des candidats seront reçues : 1° Jusqu'au 
15 janvier 1919, pour les brevets de spécia-
lité ; 2° jusqu'au 15 février pour le" C. P. S. 
M. et le D. M. 

D'autre part, les épreuves de natation du 
C. P. S. M. et du brevet de spécialité na-
geur classé n'auront pas lieu pour la session 
des examens réservés à la classe 1919, ajour-
nés et exemptés des classes précédentes en 
raison de l'impossibilité matérielle d'organi-
ser ces épreuves dans la saison d'hiver. 

Une attaque m$mn 
occupée par 

à nos Âiiîés la sape 
à î'esî de Builecourt 

PROPOS DE GUERRE 

Châtiment commença-
« Quoi quil advienne, nos soldats ne man-

queront jamais de tabac. Quant aux « civils », 
déjà rationnés d'un tiers depuis novembre', 
janvier-leur apportera une déception nou-
velle : l'a quantité actuelle sera réduite d'an 
nouveau tiers ». 

Qui dit cela '? La direction générale des ta-
•bacs, qu'un journaliste a questionnée. 

Ainsi, fumeurs, mes frères, nous voilà pré-
venus : nos soldats ne manqueront jamais de 
tabac et nous en manquerons. Cela est bien, 
cela est parfait. Ceux qui ne font pas la 
guerre devaient tôt ou tard être punis. Le 
châtiment commence ; l'Etat a choisi le plus 
propre, le plus pratique, sinon le plus écono.-
mique : le supplice des fumeurs.: 

Nous fumerons de moins en moins, fu-
meurs mes frères ; nous finirons même par 
ne plus fumer du tout et, comme on s'habitue 
à tout, ici-bas, nous en arriverons à nous 
déshabituer de, fumer '; de sorte qu'après la 
guerre, quand les débits regorgeront de ta-
bac et de cigarettes, nous, par un raffine-
ment cVexpiation, nous persisterons à nous 
châtier. 

Et le châtiment sera d'autant plus terrible 
que l'impôt demeurant toujours Pimpôt, nous 
continuerons à donner notre argent à l'Etat 
sans recevoir cette sorte de prime que cons-
titue le tabac pour une catégorie de contri-
buables.''Nous paierons sans fumer et fume-
rons de payer. 

Et ce sera tout bénéfice pour l'Etat, et noms 
serons bien marris, fumeurs mes frères, et ce 
sera bien fait pour nous, inutiles de l'arrière, 
nous qu'on n?a jamais vu les armes* à la 
main. 

ANDRE NEGIS. 

One Manifestation franco-américaine 
Paris, 6 Janvier. 

A' la salle Jouffroy, a eu lieu ce soir un 
grand meeting angio-franco-améneain pour 
célébrer l'espoir des Aillés en 1918. Le consul 
général britaruwque, M. Hearn, présidait ïa 
cérémonie à laquelle assistait également 
le révérend Blunt, de l'église anglicane de 
Paris. Le pasteur Wagner, prenant- le pre-
mier la parole, au nom do la France; sou-
haita que la. France et ses alliés, puissent « se 
retremper toujours dans l'inspiration pre-
mière qui les a dressés contre l'ambition alle-
mande pour éviter au monde d'être esclave». 

La Taxe sur Bes Objets de Suie 
Constitution d'un» Ck>nxmâssion 

d'examen 
Paris 6 Janvier. 

En exécution de l'article 27 de la loi du 
31 décembre 1917, le ministre des Finances 
ivient de constituer, par décret, la Commis-
sion chargée de déterminer la liste des 
■marchandises, denrées, îouenitares et objets 
-qui seront proposés au Parlement comme 
devant être soumis à la taxe de 10 %. Cette 
Coinnùssion est composée de 30 membres. 

M. K-lotz demandera à cette Commission de 
■terminer son travail dé classement aussi ra-
pidement: que possible, afin de pouvoir sai-
sir les Chambres dès te commencement de 

■ février du projet Tîe loi. établissant la no-
menclature des objets de luxe et d'être ainsi 
j«n mesure d'appliquer la nouvelle taxe dans 
le délai de trois mois. La première réunion 
de la Commission est fixée an samedi 12 janj 

vier prochain, à 9 heures 30. 

h 

La Classe 1919 et les Certificats 
de Préparation militaire 

Paris, 6 Janvier. 
■ La session générale des -examens ouverts 
■aux candidats de la - classe 1919 et ajournés 
et exemptés des classes précédentes pour 
l'obtention ' du certificat de préparation au 
service militaire, du diplôme (le moniteur 
et des brevets de spécialité s'ouvrira le 20 
janvier 1918, dans les conditions suivantes : 

, 1» Session spéciale. des B. S. : Les épreu-
ves des brevets de spécialités seront passées 
à partir du 20 janvier, mais devront être ri-

et les 
respect 

Paris, 6 Janvier. 
Une circulaire de M. le président du Con-

seil, ministre de la Guerre, rappelle que les 
règlements relatifs à la tenue et aux mar-
•mïes extérieures de respect semblent avoir 
été perdues de vue. 

En conséquence, cette circulaire prescrit 
aux autorités militaires de faire cesser les 
négligences qui seront relevées. Toutes in-
fractions seront réprimées avec énergie et 
pourront entraîner, pour les perrnissionnai-
res, indépendamment de sanction discipli-
naire ultérieure, la cessation immédiate de 
la permission. 

Aviateur 
d'un A 

victime 
mortel en Suisse 
Berne. 6 Janvier. 

Hier matin, à la gare d'Interlaken, la capi-
taine français Emmanuel Aheil, de Ville-
franche-sur-Mer, interné en Suisse, a été 
tamponné par le train d'Interiaken, à Berne. 
Il a été tue sur le coup. 
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mumquê officiel 
|, Paris, 6 Janvier. £ 
5 Le gouvernement fait, à 14 heures, le 5 
«j communiqué officiel suivant : | 

S Canonnade intermittente sur quel- S 
S ques parties du front. % 
| Des coups de main ennemis sur nos | 
5 petits postes au nord du chemin des > 
| Dames sont restés sans succès* f 
5 Nuit calme partout ailleurs.' | 

Paris 6 Janvier. 
Le Journal Officiel promulguera demain la 

loi rétablissant la procédure à suivre devant 
le Séijat constitué en Haute-Cour jle justice. 

m S8TU_ATION 
« De. notrè. correspondant 'particulier — 

Paris, 6 Janvier. 
Les nations comme les individus suppor-

tent le poids de leurs fautes et tôt ou tard 
doivent payer celles-ci. Matfïeureusement, 
les peuples paient toujours les sottises ou, 
les erreurs de leurs gouvernants. 

C'est parce que l'Europe assista impassi-
ble au crime de 487-1, qu'elle laissa à ce mo-
ment se perpétuer le plus odieux abus de la 
force qu'elle est plongée aujourd'hui dans 
un abtm'e de douleurs. 

M. Lloyd George a eu raison de le répé-
ter.; Il a eu raison de présenter la question 
de ïAlsace-Lorraine comme une question 
morale qui domine, la tragique situation et 
qui la commande1. 

Au surplus, la manière dont le Premier 
anglais a exposé les buts de paix de l'En-
tente détruit les perfides allégations des 
émpires centraux et est de nature à éclairer 
le peuple allemand sur la triste politique de 
ses dirigeants. 

Ces paroles devaient être dites. Il est bon 
et nécessaire de déjouer sans se lasser les 
intrigues de la diplomatie de Berlin, d'en 
montrer la duplicité et le mensonge. IJZS 
peuples libres de l'Entente savent pourquoi 
ils se battent. Ils savent le but assigné à 
leurs sacrifices et à leurs efforts. 

Le peuple allemand dressé contre nous 
par la folie criminelle de ses dirigeants doit 
être éclairé à son-tour. L'Allemagne n'at-
tend plus la victoire que de notre lassitude 
ou de nos divisions. Ce dernier espoir doit 
lui être enlevé. 

La 'très nette déclaration de M. Lloyd 
George aux ouvriers d'Angleterre contri-
buera à montrer à nos ennemis à la fois no-
tre résolution indéfectible et notre droit qui 
se confond avec l'avenir de la civilisation. 

MARIUS RICHARD. 

Communiqué officiel anglais 
6 Janvier.' 

Hier soir, nos troupes ont attaqué 
avec succès et repris la sape que l'en-
nemi avait occupée dans la matinée à 
l'est de Builecourt. 

Aucun autre événement important au 
cours de la nuit, en dehors de l'activité 
des patrouilles ennemies dans le sec-
teurs de Lens. 

Isa G-uierre aérienne 
Les exploits de DOS aviateurs 

Paris, 6 Janvier. 
Excelsior résume les exploits de nos pilotes 

de chasse au cours de l'année 1917. D'après 
son tableau, nous aurions abattu 606 avions 
ennemis, 27 drachens et endommagé 583. 

En 1916, les chiffres avaient été, pour le 
front français, 417 avions abattus ; 195 avions 
endommagés ; 29 drachens abattus. 

Quant à nos alliés anglais, le relevé donne 
comme avions abattus au .cours de l'année 
1917 : avions abattus 1.324 et 914 avions en-
dommagés. 

Le total de 1917 serait donc 1.840 avions 
abattus et 1.497 endommagés. 

L'AMp autre l'ieigD' 
La construction de la marine marchande 

Washington, .6 Janvier. 
Le ministre de la Marine vient de deman-

der au Congrès l'ouverture de nouveau? cré-
dits se montant à 10 milliard de francs pour 
augmenter la construction des navires mar-
chands, ainsi que pour fournir des logements 
aux milliers d'ouvriers §ui seront réunis 
dans les nouveaux chantiers. On travaillera 
jour et nuit. 
Le contrôle rigoureux 

des transports ferrés 
Washington, 6 Janvier. 

Comme suite aux mesures prises par le di-
recteur des chemins de fer, Mac Adoo, pour 
remédier à l'engorgement des lignes, écono-
miser le charbon et rendre les transports du 
matériel de guerre plus efficaces, une régle-
mentation draconienne des trains de voya-
geurs dans tous les Etats-Unis est sur le point 

feuilleton du Petit Provençal du 7 Janvier. 

LE COMÎE 
DE 

©nfe-G 
ML — Sans son capitaine ! s'écria Dantès les 

'yeux brillants de joie ; faites bien atten-
tion à ce que vous dites là, monsieur, car 
vous venez de répondre aux plus secrètes 

■ espérances de mon cœur. Votre intention 
serait-elle de me nommer capitaine du Pha-
raon ? 

— Si j'étais seul, je voua tendrais la main, 
mon cher Dantès, et je vous dirais : « C'est 
lait-» ; mais j'ai un associé, et vous savez le 
proverbe italien : Che a compagne a pa. 
iiTone. Mais la moitié de la besogne est 
îaite au moins, puisque sur deux voix vous 
en avez déjà une. Rapportez-vous en à moi 
pour .avoir l'autre, et je ferai de mon mieux. 

— Oh ! monsieur Morrel, s'éoria le jeune 

t marin saisissant; les larmes aux yeux, les 
Jiiams de l'armateur ! je vous remercie au 

T nom de mon père et de Mercédès. 
-— C est bien, c'est bien, Edmond, il V a un 

Dieu au ciel pour les braves gens, que dla-

Reproduction Interdite aux Journaux gui n'ont pas 
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ble I Allez voir votre père,' allez voir Mercé-
dès et revenez me trouver aptes. 

— Mais vous ne voulez pas que je vous 
ramène à tecre î 

— Non, merci. ; je reste à régler-mes comp-
tes avec Dangiars. Avez-vous été content de 
lui pendant le voyage 
> — C'est selon le sens que vous attachez 
a cette question, monsieur. Si c'est comme 
bon camarade, non, car je crois qu'il ne 
m'aime pas depuis le jour où j'ai eu la 
bêtise, à la suite dfune quenelle que nous 
avons eue ensemble, de lui proposer de nous 
arrêter dix minutes à l'île de Monte-Cristo 
pour vider cette querelle ; proposition que 
j'avais eu tort de lui faire, et qu'il avait eu, 
lui. raison de refuser. Si c%st comme comp-
table que vous me faites cette question, ie 
■crois qu il n y a rien à dire et que vous se-
rez content de la façon dont sa besogne est 
faite. 

— Mais; demanda l'armateur, voyons, lian-
tes, si vous étiez capitaine du Pharaon, 
garderiez-vous Dangilars avec plaisir ? 

— Capitaine ou second, monsieur Morrel, 
répondit Dantès, j'aurai toujours les plus 
grands égards pour ceux qui posséderont la 
ocnflance die mes armateurs. 

— Allons, allons, Dantès, je vois qu'en tout 
point vous êtes un hrave garçon. Que je ne 
vous retienne plus, : allez, car je vois que 
vous êtes sur des charbons. 

— J'ai donc mon congé î demanda Dantès. 
— Allez, vous dis-je. 

jk —- Vous permettez que je prenne votre ca-
|.not ? 

— Prenez. 
— Au revoir, monsieur Morrel, et mille fois 

merci. . 

— Au revoir, mon cher Edmond, bonne 
chance ! 

Le jeune marin sauta dans le canot, alla 
s'asseoir a la poupe, et donna l'ordre d'abor-
der ù la Cannebiexe. Deux matelots se pen-
chèrent aussitôt sur leurs rames, et l'embar-
cation glissa aussi rapidement qu'il est pos-
sible de le faire, au milieu des mille barques 
qui obstinent l'espèce de rue étroite qui con-
duit, entre deux rangées de navires, de l'en-
trée du port au quai d'Orléans." 

L'armateur le suivit des yeux en souriant, 
jusqu'au bord; le vit sauter sur les dalles du 
quai, et se perdre aussitôt au milieu de la 
foule bariolée, qui, de 5 heures du matin à 
9 heures du soir, encomhre cette fameuse rue 
de la Cannebière, dont les Phocéens moder-
nes sont si fiers, qu'ils disent avec le plus 
grand sérieux du monde et avec cet accent 
qui donne tant de caractère à ce qu'ils di-
sent : Si Paris avait la Carmeblëre, Paris se-
rait un petit Marseille. 

En se retournant, l'armateur vit derrière 
lui Danglars, qui, en apparence semblait 
attendre ses ordres, mais qui ,en réalité, sui-
vait comme lui le jeune marin du regard. 

Seulement, il y avait ujie grande différence 
dans l'expression de ce double regard qui 
suivait ]e même homme. 

II 
LE PERE ET LE FILS 

Laissons Danglars, aux prises avec le .gé-
nie de la haine, essayer de souffler contre 
son camarade quelque maligne supposition 
a l'oreille de l'armateur, et 'suivons Dantès, 
qui, après avoir parcouru la Cannebière dans 
toute sa longueur, prend la rue de Noailles» 

d'être mise en vigueur. Déjà, et sur la seule 
ligne de PensylvahTe, cinquante-cinq trains 
ont été supprimés. Les mêmes mesures vont 
être prises pour les lignes à l'est du Missi-
être prises pour les lignes à l'est du Missis-
sipi. La suppression des pulmann et des 
sleping-car.s est envisagée, laissant seulement 
un petit nombre de voitures de steemng in-
dispensables pour les voyages de longue 
durée. 

LES BOTS DE OIsEBUE DES ALLÉS 

Déclaration de M. Henderson 
Londres, 6 Janvier. 

Interviewé relativement au discours de M. 
Lloyd George, M. Henderson a dit : 

La monde du travail l'accueillera avec laveur 
comme une claire déclaration des buta pour les-
quels nous continuons la guerre. 

A de certains égards, ce discours renterma des 
objectifs principaux que le travail, dans Ja récente 
conférence, déclara être les buts essentiels de la 
guerre. Le monde du travail, comme toujours, est 
le défenseur da la liberté et de l'intégrité absolue 
de la Belgique, de la Serbie, de la Roumanie, du 
Monténégro : H préconise l'établissement, sur une 
base ferme, d'une ligue des nations et des peuples, 
pour assurer 1» désarmement et empêcher les guer-
res dans l'avenir. C'est là notre minimum irréduc-
tible de revendications et, si nous l'obtenons, nous 
désirons la reprise la plus complète des rapports 
internationaux ou de boycottage. 

En tant que les déclarations de M. Lloyd George 
sont d'accord avec ces principes, nous leur faisons 
bon accueil et nous sommes convaincu qu'aucune 
autre solution n'est conforme au désîr exprimé 
d'une paix qui, comme il le dit, ne renfermera pas 
les germes de guerre future. 

Expliquant la position du monde, du tra-
vail britannique, au cours de la crise actuelle, 
M. Henderson a dit : 

Son but est comme en 1914, de détruire le milita-
risme, non seulement en Allemagne, mais partout.. 
On ne peut y arriver qu'avec une paix sincère, ba-
sée sur les vues communes des peuples, et par un 
règlement conforme à la justice internationale. 

Le monde britannique du teavall accueille cha-
leureusement les six principes essentiels posés par 
le gouvernement russe et rejette d'une manière 
aussi absolue que les bolcheviks eux-mêmes, toute 
idée de tirer de la guerre un profit national-ou 
impérialiste. 

Nous sommes d'acedrd avec les bolcheviks, sur 
les points essentiels et à en juger d'après sa ré-
cente déclaration, le président Wilson est égale-
ment d'accord. Mais naturellement, après une 
guerre d'une telle étendue, l'appllcaUon des prin-
cipes devient d'une complication Immense. Nous sa-
vons qu'il peut y avoir dans cette application des 
tromperies, des duperies de tout genre. 

Nous en avons précisément un exemple dans 
les propositions allemandes au sujet de la Polo-
gne et de la Lithuanie. Mai3 la parti travailliste est 
honnête. Il ne tolérera aucun prétexte déguisé. 

Nous demandons à nos camarades russes de 
croire que le monde du travail britannique agit 
de banne foi, que nous sommes sur nos gardes con-
tre toute perversion des principes que nous, défen-
dons, perversion à l'avantage des sinistres ambi-
tions impérialistes. 

M. Henderson a conclu ainsi : 
J'adresse maintenant cette demande urgente et 

bien claire à noîy camarades russes. S'ils parvien-
nent à arriver sur une base quelconque à un ac-
cord avec les puissances centrales, je leur demande 
d'insister auprès des puissances centrales pour que 
cette base soit soumise à l'examen de tous les 
gouvernements des peuples Intéressés. Ils peuvent 
compter qu'alors les représentants du monde du 
travail britannique feront tout leur possible pour 
qu'une réponse claire, sincère, raisonnable sôit don-
née. 

Les félicitations de Clemenceau 
à Lloyd George 

Londres, 6 Janvier. 
M. Lloyd George, premier ministre de 

Grande-Bretagne, a reçu de M. Clemenceau, 
président du Conseil, la dépêche suivante : 

Avec mes plus cordiales félicitations, je 
m'empresse de vous adresser celles de tous 
les Français du front et de l'arrière pour 
l'admirable discours dans lequel vous avez 
si heureusement rassemblé des vérités de 
faits qu'il ne faut jamais se lasser d'opposer 
aux mensonges allemands. 

Signé : Clemenceau. 
La presse anglaise 

Londres, 0 Janvier.-
De l'Observer : 
Le passage de son discours ouj?M. Lloyd George 

parle de l'Alsace-Lorraine est le plus frappant, il 
peut même être considéré comme la pierre de tou-
cha de tout le discours. Il est vrai qull emploie 
l'expression indéterminée de revision « reconsidé-
ration » Mais le reste de ses paroles ne laisse au-
cun doute quant à la signification qu'il faut lui 
donner. La démocratie britannique combattra aux 
côtés de la démocratie française pour la restitu-
tion de l'Alsace-Lorraine; elles combattront en-
semble même « jusqu'à la mort » s'il le faut pour 
obtenir cette revendication. 

En prononçant ces mots, M.. Lloyd George s'est 
tourné vers l'homme d'Etat Irançais M. Albert 
Thomas, qui se trouvait auprès de lui, et cette mi-
nute a été émouvante et mémorable. Un engage-
ment a été pris vis-à-vis de la France. Il a été 
sanctionné, hier, , par les travailleurs britanniques. 
Pendant un certain temps M. Henderson et. ses 
amis ont mal compris les intentions des socialistes 
français; mais ils savent maintenant que ce que les 
socialistes français ont suggéré, ce n'est pas un si-
mulacre de plébiscite sous la snrveillancè des Alle-
mands, mais un référendum libre après l'évacua-
tion du pays par les Allemands. La population al-
sacienne-lorraine décidera ainsi de sa destinée fu-
ture et optera pour la France. Ce serait là une 
solution qui, non seulement répondrait à une né-
cessité de première' importance i»uir la France, 

mais qui devrait satisfaire de monde entier et l'Al-
lemagne même. 

Depuis 1871, le régime politique de l'Europe est 
malsain; voilà la raison principale de la catastro-
phe actuelle. Jamais nous n'hésiterons à respecter 
l'engagement pris. Si la France ne pouvait voir 
réaliser ses désirs les plus chers, jamais les autres 
alliés ne pourraient obtenir ce qu'ils' désirent ; di-
rectement et indirectement ce serait tçi désastre 
pour eux tous. Soyons-en persuadés. 

Le discours de M. Lloyd George est d'une impor-
tance capitale et gros de conséquences. M. Lloyd 
George a rendu un .service éclatant à la cause 
de l'unité nationale et aux intérêts -alliés; il a 
répondu à l'offensive de paix allemande par une 
contre-offensive réussie. Le premier ministre a in-
diqué l'irréductible minimum des conditions des 
Alliés. 

Il faut que l'ennemi se justifie. Il doit y avoir 
.une réponse de Berlin. En faisant confiance à notre 
^patriotisme, M. Lloyd George a pu parler pour M. 
Asqutth, lord Grey, M. Henderson, ce qui prouve 
suffisamment au pays entier .que ce nouvel exposé 
des buts de guerrs et "des conditions do paix fut 
mûrement étudié et est définitif. Les Alliés ne 
peuvent pas se contenter de moins. Si ces condi-
tions no sont pas acceptées le mot d'ordre de ' no-
tre nation, de nouveau unie d'un bout à l'autre, 
et de tous les Alliés en bloc, sera : la guerre jus-

qu'à l'extrême, menée avec toute notre énergie et 
notre détermination. 

La pressa française 
Paris, 6 Janvier. 

Echo de Paris ;-<•:• 
Nous ne croyons pas que Lloyd George s'imagine 

que les Allemands vont accepter les termes de sea 
discours comme présent.'jit une base de discussion, 
autour d'un tapis vert, mais il réfléchiront. En 
tout cas nous sommes certain que les Anglais, 
pour préparer dans de bonnes 'conditions les bases 
des négociations futures, vont faire sur nos fronts 
un effort considérable pour ne laisser aucun doute 
aux Allemands sur la volonté formelle d'arriver, à 
l'issue heureuse de la guerre par la victoire. L'ap-
pui des armées britanniques se manifestera cheva-
leresquement là où il le faudra. D'autre part, en 
conséquence de l'enquête sur les responsabilités en-
courues dans la bataille de Cambrai, nous croyons 
savoir que Lloyd George a obtenu du Cabinet de 
guerre des changements essentiels dans le haut 
commandement britannique. Il est bien entendu 
que le général Roberston, jusqu'à présent chej 
d'état-major impérial et. le général Yv'llso*, mem-
bre du Comité do guerre ihteralUé de Versatiles, 
conserveront leurs pouvoirs ou l'équivalent de lenra 
pouvoirs. 

LA PAIX RUSSO-ALLEMANDE 

s négociations 
Pétrograde, 6 Janvier. 

La Commission russo-allemande chargée 
d'étudier les questions économiques' a dis-
cuté le projet allemand sur le rétablissement 
des relations commerciales soit sur la base 
du traité de 1904, soit sur le principe de la 
ijation la plus favorisée. Les délégués russe» 
«nt objecté que jusqu'à la conclusion de la 
paixales échanges commerciaux entre les 
deux^iays sont impossibles. 

des MiÉios de Paix 
Tons les partis russes veulent la paix 

Paris, 6 Janvier. 
Du correspondant àu Petit Parisien d Pê-

trograde : 
J'ai questionné quelques notabilités des 

partis socialistes sur le projet des socialistes 
français de venir à Pétrograde pour agir con-
tre la paix séparée et SUT le refus de M. Cle-
menceau de donner'des passeports. L'opinion 
générale de més interlocuteurs est que dans 
les circonstances actuelles, ' l'action des dé-
putés français aurait été très limitée et sans 
efficacité. 

La distance entre le socialisme russe et le 
socialisme français' a toujours été très gran-
de ; le socialisme russe est entièrement zim-
merwaldien et l'est resté dans l'immense ma-
jorité. Un gouvernement de coalitions des 
fractions socialistes, s'il avait le pouvoir, se-
rait amené par la force des choses et la lo-
gique de la situation à prendre sur la ques-
tion de la paix une position très analogue à 
celle des maximalistes. Quant â agir sur Lé-
nine et Trotsky.les députés français sont trop 
intelligents pour nourrir la moindre illusion 
sur ce point. 

Trotsky a son siège fait, et il sait où il va. 
C'est un homme de grande énergie et d'in-
telligence autoritaire et méprisante. Aussi 
l'espoir que les socialistes français pourraient 
changer le cours fatal des événements ici et 
amener la conversion de Trotsky paraissent 
à. ceux qui connaissent la situation à Pétro-
grade chimérique. 

Les Autrichiens espèrent 
Bâle, 6 Janvier. 

Les journaux viennois du 5 janvier se dé-
clarent en général satisfaits que les difficul-
tés soulevées dans les négociations de paix 
aient pu être levées. Ils estiment que le fait 
que Trotsky s'est joint à la délégation russe 
à Brest-Litovsk, permet d'espérer qu'on sera 
bientôt fixé sur le sort des pourparlers de 
paix. , * 
Déclarations du sous-secrétaire d'Etat 

au Reichstag 
Dàle, 6 Janvier, 

On mande de Berlin, 5 janvier : 
A la Commission plénière du Reichstag, 

aujourd'hui, le sous-secrétaire'd'Etat von den 
Busche a fait la déclaration suivante : 

Le chancelier a repoussé Mer l'insinuation 
de ta presse russe que nous- chercherions, 
d'une façon déloyale, à nous soustraire à nos 
engagements concernant le droit des peuples 
de dis])oser d'eux-mêmes. Comme suite à cette 
déclaration, je constate, au nom du chance-
lier, que son point de vue, sur cette question, 
reste exactement le même, mais ne doit pas 
être interprété d'une façon uniquernênt favo-
rable aux intérêts de l'Entente. Les affirma-
tions de la presse neutre, que les délégués 
russes ont repoussé comme indiscutable l'a 
proposition allemande du 25 décembre, sont 
inexactes. 

Les délégués russes ont élevé bien des ob-
jections au texte proposé par nous, mais Us 
ont déclaré leur accord pour que ce texte 

fsoit discuté a la Commission, afin d'arriver 
à une entente. Il était convenu,1 entre les dé-
légués russes et les nôtres, que la suite des 
pourparlers sur les points encore litigieux 
devait continuer le 5 janvier à Brest-Liiovsl:. 
Nos alliés, dans ces conditions, ont été una-
nimement d'accord avec nous pour repous-
sey la proposition russe tendant d changer 
le lieu des négociations. 

M. von den Busche a continué,, en disant : 
Entre temps, il est arrivé, le h janvier, à 

10 heures du soir, un télégramme annonçant 
que la délégation russe avec M. Trotsky,' ve-
nait quand même à Brest-Litovsk. Dans Vin. 
tervatle, nous avons négocié de façon satis-
faisante avec les délégués de l'Ukraine, arri-
vés à Brest-Litovsk avec de pleins pouvoirs. 
Le gouvernement ne peut pas faire aujour-
d'hui d'autres communications positives. 

Après une courte discussion, la proposition 

*u président d'interrompre les discussions 
d'ordre politique et d'aborder celles du traite-
ment et des échanges des prisonniers, a été 
adoptée à une grande majorité. 
Trotsky et la délégation russe 

à Brest-Litovsk 
Pétrograde, 6 Janvier. 

La délégation de la paix russe aurait dû 
régulièrement repartir hier pour Brest-Li-
tovsk afin de poursuivre les négociations sus-
pendues depuis dix jours, mais son départ 
a été ajourné à la suite de la proposition 
laite par la Russie de transférer ie siège de 
la conférence à Stockholm, 

- Jusqu'à présent les Austro-Allemands n'ont 
donné aucune réponse. Les journaux conti-
nuent à croire que les puissances centrales 
insisteront pour que les négociations repren-
nent à Brest-Litovsk. A l'Institut Smolny on 
tient particulièrement à ce que la réunion 
ait lieu en tout autre endroit que celui dé-
signé par l'Allemagne, pour bien marquer tout 
d'abord que la Russie ne se soumet pas à 
son vainqueur et qu'elle insiste pour don-
ner aux discussions une publicité plus large 
que celle permise par les Allemands, au 
quartier général du prince de Bavière. 

Les journaux croient que la délégation 
russe comprendra cette fois des délégués po-
lonais, lithuaniens et- lettons. 

Suivant la Novoya jizn, les Ukraniens ne 
figuraient pas au Conseil des commissaires, 
considérant que la question de l'Ukraine ap-
partient au. domaine de la politique inté-
rieure et n'a rien à voir avec les questions 
internationales.. 

Le Duelo Naroda a appris du commissariat 
des. Affaires Etrangères que l'ajournement du 
départ des plénipotentiaires russes n'est pas 
étranger non plus à l'intransigeance mani-
festée par les Austro-Allemands sur la ques-
tion du développement des nationalités. 

L'Institut Smolny, ajoute le journal, pré-
voyant la possibilité d'un échec des négocia-
tions, a pris'déjà une série de mesures ten-
dant à renforcer le front. C'est pour cette 
raison que le généralissime Krylenko serait 
parti au ouiEH'tîer*général et qu-ar îe gouverne-
ment de Lénine aurait refusé d'accéder à la 
démande, de la Finlande d'évacuer les trou-
pes russes. 

L'Allemagne cause avec l'Ukraine ? 
Bâle, 6 Janvier. 

On mande de Berlin à la date du 6 janvier' 
que vendredi et samedi ont eu lieu à Brest-
Litovsk des conversations sans caractère offi-
ciel avec la délégation de l'Ukraine. 

L'opinion suédoise 
Stockholm, 6 Janvier. 

Depuis vingt-quatre heures, toutes les co-
lonnes des journaux suédois sont remplies 
de protestations imprévues de haine contre 
l'impérialisme allemand, proclamées par les 
bolcheviks de Pétrograde à des bolcheviks 
de Stockholm. Il est question d'un tas d'ex-
cellentes choses, entre autres de lutte à ou-
trance contre l'esprit de conquête allemand, 
mais en même temps, des milieux rpsses bien 
informés de Pétrograde et de Stockholm, 
nous vient cet avertissement : « Méfiez-vous », 
Il paraît .certain que les rodomontades ac-
tuelles de Trotsky, sur la nécessité dê conti-
nuer la lutte ne constituent qu'un nouvel acte 
d'une comédie bien réglée d'avance. 

La Situatîonjntérieure 
Kaledine élu à la Constituante 

Pétrograde, 6 Janvier. 
Aux élections' de la Constituante, dans la, 

région du Don, le général Kaledine arrive 
en tête de liste avec 1.856.080 voix contre le 
■social-révolutionnaire avec 293.288 voix et le 
maximaliste avec 89.277 voix..' 

Le pillage de Pétrograde 
Pétrograde, 6 Janvier. 

La nuit dernière, des bandes armées ont 
repris subitement le pillage des caves de 
vins, mais, cette fois, des caves privées.' Ils 
ont dévalisé complètement entre autres celle 
du Yacht-Club, le cercle le plus riche de la 
capitale, et celle de la princesse Baratianska. 
Les gardes rouges accourus sur les lieux ont 
tiré sur les pillards et en ont tué ou blessé 
quelques dizaines. 
Les maximalistes ne veulent pas 

rendre les fonds étrangers 
Pétrograde, 6 Janvier. 

En présence de. la fermeture des banques, 
les ambassades étrangères ont demandé à 
Trotsky de leur faire délivrer les fonds ' dont 
elles ont besoin par la Banque d'Etat. 

entre dans une petite maison située du côté 
gauche des allées de Meilnan, monte vive-
ment les quatre étages d'un escalier obscur, 
et, se retenant à la rampe d'une main, com-
primant de l'autre les battements de son 
cœur, s'arrête devant une porte entrebâillée, 
qui laisse voir jusqu'au £ond d'une petite 
chambre. 

Cette chambre était celle qu'habitait le père 
de Dantès. 

La nouvelle de l'arrivée du Pharaon n'é-
tait pas encore parvenue au vieillard, qui 
s'occupait, monté sur une chaise, à palissa-
der d'une main tremblante quelques capuci-
nes mêlées de clématites, qui montaient en 
grimpant le long du tréfilage de sa fenêtre. 

Tout à coup il se sentit^ prendre à bras-le-
corps, et une voix bien connue s'écria der-
rière lui : 

— Mon père, mon bon père ! 
Le vieillard jeta un cri et 'se retourna ; 

puis, voyant son fils, il se laissa aller dans 
ses bras, tout tremblant et, tout pâle. 

— Qu'as-tù donc, père ? s'écria lé jeune 
homme inquiet ; serais-tu .malade ? 

— Non, non, mon cher Edmond, mon fils, 
mon enfant, noh ; mais je ne t'attendais pas, 
et la joie de te revoir ainsi à l'improviste... 
ah ! mon Dieu ! il me seUSble que je vais 
mourir ! 

— Eh bien ! remets-toi donc, père ! c'^st 
moi, c'est bien moi. On dit toujours que la 
joie ne fait pas de mal, et voilà pourquoi 
je suis entré ici sans préparation. Voyons, 
souris-moi, au lieu de me regarder comme 
tu fais, avec dès yeux égarés. Je reviens et 
nous allons être heureux.' 

— Ah ! tant mieux, garçon ! reprit le vieil-
lard ; mais comment alions.-nous être heu-

reux ? tu ne ms quittes donc plus ? Voyons, 
conte-moi ton bonheur, ■! 

— Que le Seigneur 'me pardonne, dit le 
jeune homme,, de me réjouir d'un bonheur 
fait avec le demi d'une famille ! mai3 Dieu 
sait que je n'eusse pas désiré ce bon-
heur ; il arrive et je n'ai pas la force de 
m'en affliger : le brave capitaine Leclère est 
mort, mon père, et il est probable que. par 
la protection.de M. Morrel, je vais avoir sa 
place. Comprenez-vous, mon père capitaine 
à vingt ans ! avec cent louis d'appointe-
ments et une part dans les bénéfices ! n'est-
ce pas plus que ne pouvait l'espérer un 
pauvre matelot comme moi ? 

— Oui, mon fils, oui, en effet, c'est heu-
reux. 

— Aussi je veux que du premier argent 
que je toucherai vous ayez une petite mai-
son, avec un jardin pour planter vos cléma-
tites, vos capucines et vos chèvre-feuilles... 
Mais, qu'as-tu donc, mon père, on dirait que 
tu te trouves mal ï 

— Patience, patience ! ce ne sera rien. 
Et, les forces manquant au vieillard, il 

se renversa en arrière, 
y _ Voyons ! voyons ! dit le jeune homme, 
un verre de vin, mon père ; cela.-vous ra-
nimera ; où mettez-vous votre, vi-n ? 

— Non, merci, ne cherche pas ; je n'en ai 
pas besoin, dit le vieillard essayant de rete-
nir son fils. 

— Si fait, si fait, père, indiquez-moi l'en-
droit. 

Et iL ouvrit deux ou trois armoires. 
— Inutile... dit le vieillard, il n'y a plus de 

vin. 
— Comment, il n'y a plus de vin ! dit en 

^pâlissant à son tour Dantès, regardant al-

ternativement les joues creuses et blêmes du 
vieillard et les armoires vides, comment, il 
n'y a plus tîe vin I auriez-vous manqué d'ar-: 
geht, mon père ? 

— Je n'ai mandné de rien, puisque te vod-
là, dit le ■ vieillard'. V 

— Cependant, balbutia Dantès en essuyant 
la sueur qui coulait de son front, cependant 
je vous avais laissé deux cents francs, il y 
a trois mois, en partant. 

— Oui, oui,. Edmond, c'est vrai : mais tu 
avais oublié en partant une petite dette chez 
le voisin Caderousse ; il me l'a rappelée, en 
me disant que si je ne payais nas pour to?, 
il irait se faire payer chez M. Morrel. Alors, 
tu comprends, de peur que cela te fit du 
tort... 

— Eh bien 
— Eh bien ! j'ai pavé, moi. 
— Mais, s'écria Dantès, cétait cent qua-

rante francs que je devais 'à Caderousse 1 
— Oui, balbutia le; vieillard. 
— Et vous les avez donnés sur les deux 

cents francs que je vous avais laissés î 
Le vieillard fit un signe de tête. 
— De sorte que vous avez vécu trois mois 

avec soixante francs 1 murmura le jeune 
homme. 

— Tu sais combien il me faut peu de 
chose, dit le vieillard. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Morte-Cristo dans les Cim* 
mas passant les vues Pathé frères. 



Trotsky a refusé et déclaré que les fonds 
ine seront délivrés aux ambassadeurs que lors-
que les sommes déposées au nom 'de l'ancien 
gouvernement dans las banques à ÎVitranger 
auront été remises aux représentants du Con-
seil des commissaires. 

L'indépendance de !a Finlande 
Paris, G Janvier. 

On mande dë CopeJihague au Temps i 
De gouvernement danois, s'associant à la 

décision prise par la Suède, reconnaîtra très 
prochainement l'indépendance de la Fin-
lande. On assure ici qae le gouvernement 
aOemand va la reconnaître à son tour. 

L'indépendance de l'Ukraine 
Paris, 6 Janvier. 

• Nous savons que le gouvernement français 
a reconnu l'indépendance de la Finlande. 
Nous pouvons ajouter qu'en ce qui concerne 
la République ukranienne, nos intentions 
sont identiques1 et .que le haut commissaire 
qui sera manda-té à Kiew par tous les alliés, 
en fera prochainement part à la Roda. Il ne 
faut pas voir dans ces décisions le moindre 
désir die consacrer un démembrement de la 
Russie, mais au contraire une ferme inten-
tion, de remédier à l'anarchie de ce malheu-
reux pays, en appuyant dans chaque région 
les gouvernements solides qui peuvent se 
former gt dont la coopération (assurera, dans 
l'avenir, l'existence durable de la fédération 
russe. 

Les agents de la Russie à l'étranger 
Pétrograde, 6 Janvier. 
(Source maximaliste). 

Au.Conseil des députés, des ouvriers, des 
soldats et des paysans, le citoyen Kapinsky 
a éjté nommé provisoirement mandataire au 
commissariat des Affaires ujtrangères à Ge-
nève. 

maté 

La latte reprend entre 
. maximalistes et ukraniens 

Pétrograde, 6 Janvier. 
Les journaux du soir disent que l'armistice 

de cinq jours conclu entre les troupes maxi-
malistes et ula-aniennes étant expiré hier 
soir, les combats remirent' avec acharnement 
sur tout le front intérieur, particulièrement 
dans la région de Bakhmatch. 

3» 

Washington, 6 Janvier. 
La situation mexicaine qui n'a pas cessé 

d'être suivie de près à Wshington, attire l'at-
tention. J'ai signalé le mois dernier les pro-
testations pro-alliées de Carranza et la dé-
nonciation de la politique et des buts de 
guerre allemands nar le Sénat mexicain. J'ai 
dit que cette protestation et ces dénoncia-
tions avaient été reçues ici aveo réserve. Le 
gouvernement américain désirait juger de la 
sincérité du gouvernement mexicain plutôt 
d'après ses actes que d'après ses paroles. Mal-

•■'heureusement, ses aôtes, depuis lors, non 
seulement ne sont pas venus renforcer les 
d/iciarations préeédientes, mais encore ils 
ont paru plutôt les contredire. 

Le gouvernement mexicain a montré la 
plus grande mauvaise volonté pour importer 
aux Etats-Unis les matières premières néces-
saires actuellement aux Alliés : cuivre, 
caoutchouc et, de plus, il a frappé ces ma-
tières d'impôts progressifs et exorbitants. 

Aujourd'hui, arrive de Mexico la nouvelle 
que la' taxe sûr l'or et l'argent a été élevée de 
dix pour cent ad valorem à partir du pre-
mier janvier. Les taxes sur les autres mé-
taux ont été élevées de cinq pour cent. Elles 
ont été fixées par l'arbitraire du président 
Carranza. En même temps, des informations 
parvenaient à Washington que toute liberté 
était laissée, à la propagande allemande de 
s'exercer au'Mexique. 

En effet, tandis que le ministre von Ec-
kardt mettait ' tout en oeuvre pour garder et 
accroître l'influence de l'Allemagne dans le 
gouvernement mexicain, les agents alle-
mands s'efforçaient simultanément de créer, 
des troubles dans Je Mexique du Nord, fomen-
taient des agitations et tâchaient de susciter 
des litiges avec les Etats-Unis. Le moment 
approche cependant où Carranza sera con-
traint de s'adresser aux Etats-Unis pour sau-

L ver le Mexique de la famine. Les Etats-Unis 
W possèdent un surplus de maïs qui forme le 

fond de la nourriture mexicaine. D'autre 
part, la production de maïs, cette année au 
Mexique a été beaucoup inférieure à la con-
sommation. 

Si donc Carranza veut enfin adopter une 
politique franche vis-à-vis des- Etats-Unis, les 
Etats-Unis seront tout disposés à fournir au 
■Mexique le maïs dont il a besoin. Tant que 
Carranza donnera seulement des paroles ou 
des promesses, les Etats-Unis s'abstiendront 
naturellement d'envoyer du maïs de l'autre 
côté de la frontière. 

Les Evénement militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 6 Janvier, 

Le communiqué allemand dit : 
Rien à signaler sur aucun iront. 

COMMUNIQUE TURC 
Le communiqué ottoman dit : 
Rien à signaler sur l'ensemble du Iront. 

COMMUNIQUE BULGARE 
. Le communiqué bulgare sur les opérations 
du 4 est ainsi conçu : 

FRONT DE MACEDOINE. — Dans la vallée du 
Skumbi supérieur, nos détachements de reconnais-
sance ont pénétré clans les positions ennemies et 
ont fait prisonnier un détachement d'infanterie 
ennemi. ■ ■ N 

Entre le lac d'Oehrida et le lac de Presba, notre 
artillerie a exécuté plusieurs tirs heureux. A l'ouest 
de BLtolja et dans la boucle de la Cerna, enga-
gement de patrouille au cours desquels nous avons 
fait des prisonniers français et italiens. 

Au sud du lac Butchovo, des détachements d'in-
lanterie anglaise ont été dispersés par la leu de 
notre artillerie. 

FRONT DE LA D03ROUDJA. — Armistice. ■ 

£3» 

L'emprunt et les tanks 
Londres, 6 Janvier. 

Le montant total des sommes recueillies 
par les tanks de guerre, transformés en bu-
reaux de banque, pour la vente des titres 
d'emprunt, et des bons de la Défense Natio-
nale, a produit cinq cents millions de francs. 

i travers les Journaux 
Paris, G Janvier. ■ 

La Victoire. — Les mercantis de Brest et 
d'ailleurs. — De M. G. Hervé ; 

, U ne se passe pas un jour sans qu'à Paris et 
daons toutes les villes de province on n'entende 
parler de véritables actes de banditisme com-
mis par des commerçants de toute catégorie qui 
no voient dans la guerre qu'une occasion de s'en-
richir et de détrousser leurs compatriotes ou les 
aillés de leurs compatriotes. 

Ils n'épargnent personne, ni là femme du mo-
bilisé, ni ie permissionnaire qui passe et, au Iront, 
c'est sœ les poilus eux-mêmes qu'ils exercent 
leur avarie». Il faut voir leurs rebuffades. 11 
faut entendre leurs insolences quand une ména-
gère a l'audace de marchander, de discuter un 
prix I . : . 

On ne dira Jamais assez à quel point le man-
que do conscience de nos meroamtis français a1 
contribué à fausser le cours des denrées, à aug-
menter lo prix de la vie, a aigrir et démoraliser 
les pauvres ou les gens momentanément gênés 
qui ont à souffrir de leur rapacité. 

L'Humanité. —Le discours de Lloyd Geor-
ge. — De M. Albert Thomas : 

Certains s'inquiétaient naguère encore en France 
de çé que. sur la question d'Aisace-Lonr-aine, lo 

■ 'Premier ministre anglais semblait montrer quel-
que réserve. Cependant, a deux reprises, il en 
Avait parlé dans les conversations empreintes de 
cordialité qu'il avait eues, il y a Quelques jours, 
avec les représentants du Labour Patrty. 

JJ avait insisté sur sa volonté d'être en plein 

accord avec la démocratie française sur ce but 
de guerre. 

Aujourd'hui, c'est avec une netteté sans réserve 
qu'il a engagé non seulement sob gouvernement 
mais, an peut le dire, la nation anglaise. Le dis-
cours de M. Lloyd George va prêter sans doute 
à de nombreux commentaires. -Ce que Je veux no-

'ter dès aujourd'hui, c'est que le gouvernement 
anglais n'a pas voulu laisser sans réplique les 
Oéclarations. die Brest-Litovsk. A l'offensive de 
M. de Kuibimann. Il a répondu par une contre-
offensive . awfcacieuse que nous aurions souhaité 
voir menée par l'ensemble des Alliés. 

Le Figaro.' — De M. A. Capus : 
C'est la réponse la plus noWe et la plus caté-

gorique aux insinuations de nos eanemis. Si la 
guerre continue, la responsabilité en remonte à 
ceux qut pansent sans oser le dire a voix haute 
ai» I» justice et le droit ne comptent pot» rien 
devant la force brutale. 

<5—-

Washington, G Janvier. 
Un nouveau tremblement de terre s'est pro-

duit hier à Guatémala, causant probablement 
la mort d'autant de personnes et 'des. dégâts 
aussi importants que le premier. 

Washington, G Janvier. 
On annonce que la ville de Guatémala est 

complètement détruite., 

Notules Marseillaises 

On s'est .décidé, enfin, à contrôler complè-
tement toute notre marine marchande. On 
avait même prononcé le mot « réquisition gé-
nérale » mais dans toute une série d'inter-
views, les armateurs prétendent qu'il s'agis-
sait seulement de contrôle. La situation, 
d'après eux, se résume ainsi ': a Nous char-
gerons, -suivant les instructions du gouverne-
ment, nous ne transporterons pas uçe tonne 
sans son autorisation. Mais tous les bénéfices 
resteront pour nous et les prix du fret ne se 
ront pas contrôlés ». 

Il y a évidemment quelque chose de changé. 
On peut espérer que, désormais, tout le ton-
nage sera employé, et employé pour le trans-
port des choses utiles d'abord. On ne verra 
plus, sans doute, de voyages de port neutre à 
port neutre ; on na verra plus, sans doute, 
de voyage sur lest. 

Mais c'est encore insuffisant. A côté du 
contrôle du tonnage, le contrôle des prix 
s'impose. Et c'est pourquoi mieux eût valu la 
réquisition entière et totale. 

de faible hauteur sur des mitrailleuses en 
action, et sur les tranchées ennemies. 

La majeure partie des combats, aériens s'est 
déroulée dans la partie nord dù front : huit 
appareils allemands y ont été abattus et deux 
autres contraints d'atterrir, désemparés. Cinq 
des. nôtres ne sont pas rentrés. 

Dans la nuit du i au S, nous avons tenté 
un nouveau bombardement des usines et 
voies ferrées de Maizières-les-Melz. • Malgré 
la mauvaise visibilité et les nuages bas, plu-
sieurs de nos pilotes ont pu jeter leurs born-

es sur leurs objectifs. D'autres ont bom-
, ardê divers objectifs d'importance militaire 
'dans la zone militaire de la même région. 
Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

LEGION D'HONNEUR 
Notre concitoyen ÏVf. Albert Fabron, lieute-

nant au 3° zouaves, a été nommé dans l'Or-
dre de la Légion d'honneur avec la citation 
suivante : 

Commandant die compagnie d'une grande valeur, 
énergique et brave. Quoique fortement commo-
tionné, est parti à l'attaque du 25 novembre 1917 
avec imo ardeur magnifique, brisant la résistance 
ennemie', capturant 75 -prisonniers, trois mitrail-
leuses et huit lance-bombes. Blessé au cours de 
l'action, n'a consenti à se laisser évaouer (jus sur 
l'ordre de ses chefs. Une blessure antérieure. Trois 
citations. 

Nos' félicitations à ce vaillant officier. 

CITATIONS 
La Médaille militaire et la Croix "de guerre 

avec palmes ont été conférées au caporal Da-
verio Charles, du 3â° régiment d'infanterie : 

Excellent gradé. Le 19 Juillet 1817 s'est élancé 
courageusement pour la contre-attaque, a entraîné 
ses hommes par son exemple et a largement con-
tribué à la capture d'une mitrailleuse et do plu-
sieurs lance-bombes. 

A reconnu ensuite avec beaucoup d'audace ■ les 
points occupés par l'ennemi. Grièvement blessé le 
lendemain. Déjà cité deux fois à l'ordre. 

<w\< M. Caillol Pierre, chasseur à Ta com-
pagnie de mitrailleuses, a été cité comme suit 
à l'ordre du bataillon : 

Au front depuis de longs mois a lait, en toutes 
circonstances, preuve de dévouement et de cou-
rage. Croix de guerre. 

M. Caillol est jardinier municipal (service 
de l'architecte). 

Le retard des trains.— La marche des trains 
au moins au départ de Marseille est redeve-
nue à peu près normale, car s'ils quittent 
notre gare aux heures fixées, ils n'y arrivent 
toujours pas de même. Les trains parvien-
nent journellement avec un retard assez sen-
sible quoi qu'on ait établi un pilotage entre 
les gares de La Coucourde et Valence. 

Ainsi, le rapide 12001 Paris-Marseille qui 
doit arriver le matin à 8 h. 58 a eu 6 heu-
res 40 de retard. 

Le H, Avignon-Marseille n'est arrivé qu'à, 
midi, avec plus de 4 heures de retard. 

Quant aux trains de permissionnaires, ils 
ont été reconstitués, c'est-à-dire ; R H à 
12 h. 50, R L P à 23 heures, R N L à 23 h*. 10 
et également les rapides 12007 Marseille-Vin-
timille à 10 h. 56 et 12002 Marseille-Paris1 à 
19 heures 5. 

Les vieillards, infirmes et Incura-bles assistés en 
vue de la loi du 14 juillet 1905 sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui de 9 heures 
a 4 heures sans interruption, pour les assistés des 
1er, 2o,. 3« cantons, et demain nour ceux des 4e et 
5o cantons. 

Nous apprenons le décès de M. Tsekhanovetsky, 
ancien consul générai . de Russie à Marseille, sur-
venu subitement samedi. Nous présentons à sa 
famille l'expression de nos condoléances. 

Garages oambrioléo. — Par effraction, l'tutre 
nuit, des malandrins se sont introduits ruo Dau-
mier, 30, dans le garage de Mme Jeanne Marion, 
et s'y sont emparés de deux magnétos et de 
deux chambres à air, valant ensemble 1.100 fr. 
Ils ont pénétré ensuite dans le garage de M. Bohnt Frédéric, rue Daumier, 30 A, où ils ont soustrait' 
deux pneumatiques d'une valeur de 400 francs. 

Accident sur la voie ferrée. — Le 4 janvier, un 
peu après-midi, le cavalier du 60 hussards, Mère 
Joseph, 20 ans, de garde sur la vole lerréc, au 
quartier des Chartreux, était tamponné par une 
locomotive et projeté sur un coté de la voie. Re-
levé par deux camarades, le blessé reçut des. soins 
a la pharmacie Blanc, rue Saint-Bruno, puis il 
fut transporté à l'hôpital auxiliaire de Montolivet. 
Son état est assez grave. 

Dramatique suicide. — Vers S heures, avant-hier 
matin, au cours d'une -crise de neurasthénie. Mme 
Joséphine Eymard, 70 ans, concierge, rue Gri-
gnan, 33, se jetait d'un© fenêtre du 4» étage dans 
la rue Paradis,- où elle s'abattait sur le trottoir. 
Sa mort fut instantanée. Le corps de la délunto 
fut transporté au domicile de la famiUe, où le 
docteur Monteux vint constater le décès. 

Apache arrêté. — M. Petit, l'un des commissai-
res de police dé notre brigade mobile, passait 
avant-hier après-midi rue EreteuU, lorsque sou-
dain, U entendit crier •< -au voleur a et vit un in-
dividu qui fuyait, tenant à la main un réticule 
arraché à une 'passante. Lancé à sa poursuite, il 
parvint a l'appréhender rue Montgrand. Le vo-
leur, Cobella Gcrmaro, 18 ans. sans profession, 
demeurant quai de Rive-Neuve, déjà plusieurs fois 
condamné et expulsé de France, a été déféré au 
Parquet. Grâce donc à M. Petit, la victime a pu 
rentrer en possession de son bien. 

Les vois. — Les chauffeurs arabes Mousli Moha-
med Hussein Iîamed et Gaslem Yaya ont été 
écroués hier pour avoir dérobé des vêtements à 
Jean ColombanI, matelot sur un vapeur des Mes-
sageries Maritimes. \ 

ra-v Dans le courant de la nuit d'avant-hier, l'ap-
partement de Mme Louise Reymond, 125, boule-
vard Bompard, a été cambriolé. De nombreux ob-
jets de parfumerie, des effets et autres évalués à 
000 francs ont disparu. 

Lc3 désespérés. — Le douanier Semeur, origi-
naire des pays envahis, avait été envoyé en ser-
vice à Marseille. Tombé malade récemmant, il 
fut envoyé à l'hôpital où il décéda. L'adminis-
tration prévint télégraphiquement Mme Semeur 
qui se trouvait à Dijon, chez des parents, et celle-
ci partit immédiatement pour Marseille. Mais les 
difficultés des communications ne permirent pas 
à, Mme Semeur d'arriver a temps pour assister 
aux obsèques. Désolée, elle se rendit'! la caserne 
et pria un des officiers, après lui avoir conté sa 
lamentable odyssée, de vouloir lui indiquer un 
hôtel convenable, car il lui était impossible do 
repartir le mémo jour. Touché de la situation 
do la veuve, qui n'était pas très pourvue d'argent, 
l'officier la fit loger à l'infirmerie de la caserne 
où ne so trouvait aucun maladî. Or, hier ma-
tin, on trouva Mme Semeur morte,- asphyxiée par 
ie gaz. La malheureuse désespérée avait laissé ou-
vert lo robinet du gaz avec l'intention de se don-
ner la mort. Les constatations 'd'usage ont été 
faites par M. Guillaume, commissaire de police à 
■Cazemajou, qui a prévenu la famille. 

Nous publions ci-dessous les télé-
grammes qui nous sont parvenus trop 
tard hier pour être publiés dans nos 
premières éditions : 

CcmiBonipé officiel anglais 
5 Janvier, sa heures. 

L'ennemi a dirigé, ce matin, une forte atta-
que contre nos positions de la ligne Hinden-
burg, à l'est de Builecourt. Un petit détache-
ment a réussi à prendre pied dans une sape, 
en avant de nos tranchées de première ligne. 
Sur le reste du front, l'attaque allemande. a 
été rejetée avec perte, avant que l'assaillant 
ait pu aborder nos positions. 

Quelque activité de l'artillerie au cours de 
la journée, au nord-est d'Ypres. 

AVIATION. — L'activité aérienne est de-
meurée grande dans la journée du i. Nous 
avons fait du réglage et pris des clichés tout 
le jo,ur. f 

La violence du vent, a empêché nos pilotes 
d'exécuter des raids de bombardements ù 
qrande distance. Ils ont néanmoins jeté plus 
de 250 bombes sur les gares de Denain, Lede-
ghem. Menin et Boîtiers. Plusieurs milliers 
de cartouches de mitrailleuses ont été tirées 

Mauvais temps-j 
On redoute des inondations 

Lyon, 6 Janvier. 
A la suite d'une brusque saute de vent qui 

de plein Nord-Est a passé plein Sud 
vers 10 heures, ce matin, il s'est produit en 
moins de deux heures une différence du ther-
momètre de 14 degrés environ. 

A 8 heures ce matin, au centre de Lyon, la 
température était de 8 degrés au-dessous de 
zéro ; à midi le thermomètre marquait.6 de-
grés au-dessus. Le dégel s'est produit brus-
quement et, étant donnée la quantité formi-
dable qui recouvre toute la région, si le 
vent se maintient au Sud, des inondations 
sont à craindre. 

'Hier,, la Saône qui charriait de gros gla-
çons, a été prise entièrement sur une grande 
partie de son parcours en ville, ce qui ne 
s'était pas produit depuis 1879. 

Aujourd'hui, pour la première fois, depuis 
cet hiver, le patinage a été autorise sur le 
grand lac de la Tête-d'Or, mais la joie des 
patineurs aura été de courte durée. 

JVOHS regrettons de ne pouvoir publier au-
jourd'hui la suite de notre feuilleton Diane-
la-Pâle que nous donnerons dans notre nu-
méro de demain. 

MIRAMAS 
Avis. — Les allocations militaires seront 

payées au bureau de Poste de Miramas, 
mardi, 8 du courant, d© 9 heures à midi et 
de 3 heures à 6 heustes du soir, du numéro 1 
a 200. Le lendemain, aux mêmes heures, se-
ront payées celles du numéro 200 à la fin. 

SALON 
Béquisitions des céréales. — M. le ministre 

du Ravitaillement ayant prescrit la réquisi-
tion de toutes les céréales panifiables, telles 
que le blé, orge, seigle, sarrazin, fèves, mé-
teil et sorgho, des officiers délégués à cet ef-
fet par le service de l'Intendance s'occupent 
actuellement do l'établissement de la liste des 
quantités disponibles. D'ores et déjà, en vertu 
de la réquisition dont le maire a reçu notifi-
cation, aucune des denrées ci-dessus dési-
gnées ne peut sortir de la commune. 

Pétrole. — En vue de la prochaine distribu-
tion de pétrole, les consommateurs non éclai-
rés à l'électricité et qui n'ont pas encore fait 
leur déclaration ea Mairie sont invités à 
remplir cette formalité avant le 10 janvier 
(bureau des charbons). Les intéressés s'expo-
seraient à être exclus de la répartition s'ils 
négligeaient de faire la déclaration deman-
dée. 

GRANS 
Becurage des fossés communaux. — Les 

personnes désirant travailler au recurage des 
canaux ou prendre du travail à forfait, sont 
invitées à se faire inscrire d'urgence a la Mai-
rie. 

TARASCON 
Le sucre. Le maire porte a la connais-

sance de ses administrés qui n'auraient pas 
encore fait par écrit leur déclaration de su-
cre, qu'ils doivent la faire dans le plus bref 
délai, à défaut de se conformer au présent 
avis, ils s'exposeraient à ne pas être com-
pris dans la répartition de janvier 1918.' 

EYGALIERES 
Pour les victimes de la guerre. — Une 

somme de 60.000 francs a été mise à la dis-
position de M. le président du Conseil géné-
ral par la Croix-Rouge américaine pour être 
répartie à raison de 100 fr. par famille aux 
familles des militaires du département les 
plus éprouvées de la guerre. Eu conséquence 
les familles qui se trouveiraient dans cas con-
ditions devront se présenter à la Modifie 
avant le 10 du courant au plus tard, munis 
de leur livret de famille. 

.* UPC.LUSE 
AVIGNON 

— La séance de 
aura lieu jeudi, 

Académie de Vaueluse. 
l'Académie de Vaueluse 
10 janvier, à 5 heures très précises, dans la 
salle des mariages de l'Hôtel de Ville d'Avi-
gnon. 

Cours gratuits-de sténographie.— Une nou-
velle série de cours gratuits de sténographie 
Prévost-Delaunay et de dactylographie, etc., 
organisés par le groupe sténographique uni-
taire d'Avignon, s'ouvrira le 15 janvier pro-
chain. Renseignements et inscriptions, librai-
rie Dailhe, ou 12, rue'de Mons. 

Union des Amicales Laïques (canton .Nord, 
écoles rue Thiers). — Les cours de gymnas-
tique et de préparation militaire, suspendus 
pendant le congé de Noël, ont repris dès le 
4 janvier. Ces cours, dirigés par des instruc-
teurs civils et militaires, s'adressent à tous 
les jeunes gens, âgés de plus de 13 ans. Par 
suite de la nouvelle réglementation de l'éclai-
rage, ils auront lieu le mardi et vendredi, à 
20 heures précises et lo dimanche, à 9 h. 30. 
Cotisation ; 1 franc par trimestre. 

Etat civil. — Décès : Didier Ursule, veuve Gor-
11er, 81 ans, s. p., née a Thure-de-Sésane (Italie), 
chemin dos Sources; Clément Joséphine, veuve Rey-
naud, 71 ans, s. p., née à Avignon, place Saint-
Pierre, 3 ; Brunei Hélène, épouse Daniel, 56 ans, 
s. p., née-à Sé'rignan (Vaueluse), quartier de la 
Petite-Vitesse; Eaoux 'Aurêlie, épouse Guichard, 
76 ans, au Ménager!, née à Mondragon (Vaueluse), 
rueAn-de-l'Agnrau, io; Aubert Marie, épouse Croi-
ziore, 60 ans. j/p., née à Aurel (Vaueluse), rue Lu-
chet, il ; Joli Victor, 79 ans, ancien ouvrier en ga-
rance, né à L'Isle (Vaueluse), route de Marseille; 
Clareton Antoine. SO ans' s. p., né à Cavalllon, 
(Vaueluse, rue Cuillaurae-Puy, 52; Mathieu Ca-
Uir^lnA 7a sas i » . ,iAa à Saint-Onamont (CantiJ) 

I ' 

rua Puits-Tarasque, 28; Ranc Jean, 83 ans, frère 
des Ecoles chrétienne, né a Laurac (Ardèche), rue 
Notre-Danie-des-Sept-Douleurs, 9. 

APT 
Médaille militaire. — Notre jeune et sympa-

thique ami Clément Jean, qui fut, en avril 
dernier, grièvement blessé, vient d'être dé 
coré do la Médaille militaire et de la Croix 
de guerre. A peine âgé de 20 ans, notre val* 
lant concitoyen a toujours fait preuve de-
puis le premier jour de son incorporation au 
régiment d'un bon et d'un excellent esprit 
de discipline. Il fut comme on dit vulgaire-
ment o, deux doigts de la mort, mtts grâce 
aux soins dont il a été l'objet, il «Waujour 
d'hui dans sa famille, à peu près remis coin 
plétement. Nous adressons à notre ami nos 
plus cordiales félicitations. 

Les Truffes. — Important rnarché aux truf-
fes samedi dernier. Elles se sont vendues 
3 fr. 25, 3 fr. 50 et 4 francs lo Itilo. Belle 
marchandise mais légèrement touchée par la 
gelée. 

Les olives noires. — Elles se sont moins 
vendues gue le jour de la foire. Le 1er choix. 
1 fr. '60 au lieu de 1 fr. 80 ; 2» choix, \ fr. 40 
et 3e choix, 1 fr. 35 le kilo.. 

BONNIEUX 
Sérieicullure. — Les éducateurs de vers à 

soie, qui n'ont pas encore encaissé la prime 
de 1917 sortt invités à se présenter au bureau 
de la perception dans le délai de huit jours 
au plus tard. 

CARPENTRAS 
Notre député et les vieilles classes. — 

L'Officiel du 29 décembre nous apprend que 
notre dévoué député, M. Guichard, est inter-
venu ù nouveau à la tribune en faveur des 
vieux pépères des anciennes classes. 

C'est a propos de la loi relative à l'incorporation 
de la classé 19 qu'il cet intervenu en déposant un 
article additionnel demandant lo renvoi des agri 
culteurs des classes issa et 1832 dans leurs loye: 
lorsque la jeune classa serait incorporée. 

Il a indiqué qu'il serait possible de comprimer 
nuelqugas-seirvicss où les hommes sont on excès, 
d'industrialiser un grand nombre de service de 
façon à économiser la main-d'œuvre et de rendra 
ainsi au pays, qui on ferait le plus grand proilt.au 
point de vue de sa production généj^, la contra 
partie des jeunes soldats qui vont itflpltre enlevés. 

' Il a demandé, non la mise en sureis^rdlr.airo des 
agriculteurs, mais le sens pratique qui le caracté 
rise, il a demandé que les sursitaires agriculteurs 
soient obligés de faire une certaine quantité de 
céréales. La voix de M. Guichard et des nombreux 
députés qui lo suivaient n'a pas été entendue, et 
cependant. M. Guichard avait indiqué à la tribune 
qu'on a vu 40 hommes et un officier pour gar-
der 33 prisonniers et 124 gradés pour 200 hommes 
qui gardant une usine qui n'en a nul besoin e 
des tas de charbon qui sont a l'intérieur d'une 
caserne enclose de grands murs. 

Néanmoins, félicitons M. Guichard de la 
ténacité qu'ii met à défendre la production 
nationale. 

• BASSES-ALPES 
SAINT-GENÏEZ-DE-DROMONT 

Mort au champ d'honneur. — Nous enre-
gistrons avec peine la mort de notre ami 
Joseph Long, de la campagne du Verger, à 
la suite d'une maladie contractée au "front 
Nous adressons à sa famille, douloureuse 
ment éprouvée, nos vives condoléances. 

SERRES 
Etal civil. — Il a été inscrit aux registres 

de l'état civil en 1917 : 3 naissances, 3 ma-
riages et 15 décès. 

roniqoe 
Protestation. — La Bourse du Travail nous 

fait parvenir un ordre du jour s'élevant con-
tre la mesure prise par la Conférence inter-
départementale qui impose un chômage forcé 
aux ouvriers des usines, en invoquant le 
manque d'énergie électrique ; elle juge cette 
mesure inutile et inopportune en estimant 
que le courant électrique pourrait être plus 
judicieusement réparti et qu'en enlevant aux 
lieux de débauche e.t de plaisir la quantité 
d'énergie qu'ils ont, on donnerait aux pa-
ti'ons des usines le moyen de supprimer le 
chômage. 

Pûtes alimentaires. — Par suite de la dis-
tribution du sucre de la deuxième quinzaine 
de décembre, la livraison des pâtes alimen-
taires est suspendue jusqu'à nouvel avis. 

— 

Toulon, 6 Janvier. 
Sont Inscrits au tableau d'avancement pour le 

garde de maftre des directions de port : les se-
conds-maîtres Alessandrini Lucien. Stephant Fran-
çois, Gasquet Léon, Kos Baptistin; pour le gracie 
de second-maître, les quartiers-malircs Mantero 
François Granet André, Noël Mathurin, Agostinl 
Dominiciue, Le Barbier Joseph, Montagionl iran: cois Difraya Sauveur, Francesclii Joseph, Cervom 
Tou^aint, t«o Corre Guillaume, Morvant Tves, 
•Debrây Laurent. Orvoen Julien, Astier Joseph, 
Tournoud Auguste, Gouzien Jean, Le Guennou 
Pierre, Bizien Auguste ; pour le grade de quartier-
tier-maîtere, les matelots Fabre Marius, Vigoureux 
Charles Daudignon Gustave, Hermitte Marius, Cal-
danl Emile, Lleutaud Marius, Sanguineiti Domin.-
que Salducci Charles, Balcon Jean, Jcsselin Louis, 
Bruxaul Eaptistln, Berard Louis, Lévêque Louis, 
Savelii Simon, Cibelly Philippe, Maurin Léopold. 
Karaente Louis, Ilamonou Joseph, Leven Auguste. 

Pour le grade de maître mécanicien des direc-
tions de port le second-maltrc Le Mevel ; pour le 
grade de second-maître mécanicien des D. P.,. les 
quartiers-maîtres Néràud Eugène, Puget Aotonin ; 
pour le grade de quartier-maître des D. P., les ma-
telots Agostini Dominique, Brondet Henri, Ver-
gnolles Ferdinand, Le Pen Joseph, Gairaldl Henri, 
Piedronl Antoine. . . 

•w\, Voici les propositions d'avancement dans le 
corps des gardes-consignes : 

Pour le grade de garde-consigne major chef, les 
gardes-consignes majors Baux et Savery. 

Pour le grade de gardo-consigne major, les gar-
des-consignes de première classe Ailhaud, Casa-
nova, Fondacci, Le Gai, Moreau, Or-sini, Ottavl, 
Paul' et Sibouleu. 

Pour la première classe de leur grade, les gardes-
consignes Brun, Chappe, Courty, Fétlveau, Leiran-
çois Leclère, Moizân, Picot, lUbouleau et Valentin. 

Pour l'augmentation de son indemnité, lo garde-
consigne auxiliaire Collomp. 

■wv Le capitaine de frégate CunyK a pris, hier, 
le3 fonctions de commandant en second" de l'artille-
rie du front de mer, en remplacement de M. lo 
capitaine de Irégato de réserve Deschamps, qui est 
démobilisé. ' , 

wv H a été rapporté qu'un certain nombre 
d'officiers de diû'érents corps de la Marine seraient 
désireux d'être autorisés à porter un veston ou-
vert en remplacement du veston actuellement régle-
mentaire. 

Le ministre serait disposé à donner satisfac-
tion à ces desiderata ; mais afin de lui parmettro 
de prendre une décision en toute connaissance de 
cause, il vient do prescrire une enquête rapide au 
sujet de l'accueil qui pourrait être réservé par les 
officiers des différents ports à ce nouveau vête-
ment en indiquant leur préférence, veston ouvert 
droit' à. 'une seule rangée de boutons ou veston 
croisé du genre de celui adopté par les officiers de 
la Marine britannique. 

Les résultats de cette enquête 'devront être trans-
mis au département dans le plus bref délai pos-
sible. 
m Le ministre prescrit de faire rechercher des 

candidats à l'emploi de surveillant de S- classe des 
prisons maritimes, parmi les offlciêrst-mariniers, 
quartiers-maîtres et marins du dépôt et autres ser-
vices à terre, ayant servi militairement pendant 
dix-huit mois depuis le début des hostilités, en 
particulier parmi ceux déjà employés comme sur-
veillants auxiliaires. En plus de leur solde, du lo-
gement les surveillants de S' classe perçoivent en 
ce moment, l'indemnité de mobilisation de 1 fr. 
par jour et l'indemnité de repas actuellement 
fixée a 0 fr. 64 par Jour. A ces allocations s'ajou-
teront sous peu, un supplément temporaire de trai-
tement de 540 fr. par an et uue allocation annuelle 
de 100 francs pour, chacun des deux -premiers en-
tants. 

wv Le front de mer de Brest ayant demandé à 
être autorisé à approuver les demandes de congé-
diement d'officiers mariniers âgés de plus de 50 ans 
dont plusieurs sont retraités depuis plus de 5 ans, 
le ministre fait connaître qu'il a accueilli cette 
demande, mais qu'étant donné que cette mesure 
doit être également appliquée aux autres ports, il 
est Indispensable que les remplaçants soient dé-
signés par le département au fur et à mesure 
que les disponibilités le permettront. 

LES WARCHESDE LA BÊ6SÛN 
Avignon, 6 Janvier. . 

Navets en vrac, 42 fr. à 45 lr.; oseille, 100 Ir. 
à 110 fr.; pommes de terro, 37 fr. a 40 fr.; oignons 
en vrac 40 tr. le tout aux 100 kilos; choux verts 
et gros, 4 fr. à 6 lr. 50; cheux-fieurs, 14 fr. a 16 fr.; 
salades laitues, 1 lr. 25 à 1 lr. 75; escaroles, 1 fr. 50 
à 2 fr. 25; andives, 1 fr. 5i) à 2 lr. 50; céleris, 
8 fr. à 6 fr. 50; chardons, 14 lr. à 16 fr. le tout 
à la douzaine; carottes, 1 fr. 75 a 2 fr. 20; poireaux, 
1 fr. 75 à 3 fr. les douze paquets; aulx, 10 fr. à 
18 fr. les douze chaînes; courges, 0 lr. 80 à 3 fï. la 
pièces; carottes en vrac, 50 fr. à 52 lr.; oignons de 
Tournon, 100 les.100 kilos; oignons nouveaux, 0 fr.90 
à 1 fr. ies douze paquets; pommes. 40 fr. à 50 fr.; 
poires 40 lr. à 55 fr.-. olives noires, 110 fr. à 125 fr.; 
noix, 190 fr. à 200 fr le tout aux 100 kilos. — Mar-
chés places Pie ot Saint-Jeaa, bien approvision-
nés; vente assez activa. 

Paris, 6 Janvier. 
Le gouvernement •fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
lActivité moyenne des dsux artilleries dans la région de Corbény et ea 

Haiiie-Alsace, plus vive BUT la rive droite da la Meuse." 
Pas d'action d'infanterie. » 

rfffm 

co!e a fait le trajet en automobile, malgré 
lavis de ses chefs. Le ministre de la Guerre 
a décidé qu'il paierait les frais du voyage. e rront irançais 

Le Havre, 6 Janvier. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au cours des journées des 5 et 6 jan-

vier, légère activité d'artillerie dans les 
réglions ûe Ramscap&lle, Dixmude et 
R'Iercîiem:. 

i GUERRE EN QiEIT 

GefflBîBHipé français 
Paris, 6 Janvier. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 5 Jan 
vier : 

Activité do l'artillerie enneenio dans la BÔ-
gion de Rlenastir. 

L'aviation française a bombardé des can-
ionrîoments et convois eu nord du lac Us 
Presba. 

La neige rand Ses communications difficiles 
dans les montagnes. 

LES cc-ismess KPIII DES ALLIES 

Le 1» de M. Lioya oeoree 
$ L'impression aux Etats-Unis 

Washington, 6 Janvier. 
Le discours de M. Lloyd George a causé 

une profonde impression dans ies milieux 
officiels qui, en effet, estimaient qu'une dé-
claration faite par l'un quelconque des Alliés 
s'imposait, afin de contrecarrer les insidieu-
ses tentatives allemandes en vue de dénatu-
rer les intentions des Alliés. Les échanges de 
vues interalliées montraient que certains 
étaient d'avis que M. Wilson devaif raffermir 
sa position.mais le State-Départment a estimé 
que les vues des Etats-Unis étaient suffisam-
ment claires pour le moment. 

Malgré que Washington n'ait pas connu 
d'avance l'intention de M. Lloyd George, au-
cun différend n'est possible, étant donné les 
récents échanges de vues et l'harmonie née 
de la Conférence interalliée de Paris. Les 
hauts fonctionnaires font remarquer que 
M. Lloyd George a répété, mais en les clari-
fiant, diverses déclarations faites par les pre-
miers ministres alliés. Il a développé, mais 
en s'exprimant avec des termes plus incisifs, 
les idées du président Wilson. 

Les vues de M. Lloyd George, sans engager 
définitivement les Alliés, esquissent les inten-
tions de l'Angleterre, et probablement celles 
de tous les Alliés, destinées à former la base 
future des négociations de paix. 

On croit que M. Lloyd Goorge a eu un dou-
ble but : d'abord satisfaire, par nne défini-
tion, le but de l'Entente, ensuite convaincre 
les maximalistes que l'objet' de • l'Entente 

harmonise avec leurs aspirations altruistes, 
beaucoup mieux qu'avec toute proposition 
teutonne. L'allusicm à l'application d'un gou-
vernement constitutionnel en Allemagne a 
vivement intéressé les milieux officiels, car 
elle démasque la . futilité et l'hypocrisie des 
efforts faits par von Hertling pour faire 
croire au monde que l'Allemagne est déjà 
démocratisée. 

En Allemagne les socialistes 
se plaignent d'avoir ignoré 

la déclaration russe 
Bâle. G Janvier. 

Le Vorwaerts, qui se plaint amèrement de 
l'ignorance dans laquelle le gouvernement 
allemand laisse les députés et lui reproche 
notamment de n'avoir pas communiqué au 
Reichstag du 3 janvier la déclaration russe 
contre les propositions allemandes du 28 dé-
cembre que la presse neutre avait depuis 
longtemps publiée, annonce que la fraction 
socialiste du Reichstag doit se réunir diman-
che en une séance qpi sera peut-être la plus 
importante depuis celle du i août 1914. 

Le même journal constata les divisions qui 
sont en train, de s'ORérer au sein de la ma-
jorité du Reichstag et dit "que pour le moment 
il est inexact de dire que la majorité soit 
déjar rompue par les socialistes qui font tout 
letir possible pour maintenir l'union des par-
tis. 

Commiîniqué officiel 
» 

Paris, 6 Janvier. 
Deux et peut-être trois états-majors de l'ar-

mée américaine vont dans quelques jours 
transporter leur quartier général de Paris 
dans une autre ville française. Plusieurs cen-
taines d'officiers et de gradés des services de 
'aviation, des lignes de communications et 

des transports sont compris dans ce mouve-
ment. 

iaillaux 

Rome, 6 Janvier. 
On apprend qu'à la suite du grand dis-

cours prononcé par M. Giolitti, à la Chambre 
des députés, au cours duquel il'mit en cause 
M. Caillaux, l'ancien président du Conseil 
français lui avait adressé le 24 décembre une 
dépêche ainsi libellée : 

A la séance de la Chambre française, ' sa-
medi, j'eus l'occasion de répondre aux accusa-
tions qu'avec tant de légèreté on a formulées 
contre moi, surtout celle gui me prêtait l'in-
tention de je ne sais quelle paix séparée. Ma 
réfutation fut convaincante, à en juger par 
les acclamations qui l'accueillirent. Je suis 
donc encore plus péniblement surpris de voir 
qu'un homme de gouvernement aussi expéri-
menté gue Votre Excellence n'ait pas tiré la 
leçon nécessaire de ces heures douloureuses 
et ait été assez peu circonspect pour s'être 
fait l'écho d'inculpations calomnieuses en les 
acceptant sans contrôle. 

spl!iasf@ de B'Ess@nc@ 
dans I'^Ï 

Des sanctions le répriment 
Paris, 6 Janvier. 

Malgré les ordres formels qui avaient été 
donnes par le grand quartier- général, il a 
été constaté que des abus avaient été commis 
par certains services automobiles. Ces abus 
ont été réprimés par des sanctions qui sont 
en cours d'exécution. 

Au lieu de se servir de chemin de fer pour 
se rendre de la région où il avait rempli une 
mission à Paris, un directeur de service asri-

Rome, 6 Janvier. 
Le commandement suprême lait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur tout le front, tirs habituels de 

harcèlement des dsux artilleries. Acti-
vité intense des deux aviations. Des pa-
trouilles ennemies.entre la Erenta et la 
Piave ont été facilement enrayées. 

SUT la Piave inférieure, entre Fes-
sa Ha et la mer, actions intermittentes et 
nourries de îsu de petits calibrés, rafa-
les de mitrailleuses et fusillade. 

Le Massacre de Padoue 
Le pape proteste personnellement 

auprès de l'empereur d'Autriche 
Rome, 6 Janvier. 

La nouvelle protestation publique de Sa 
Sainteté, à l'occasion de la réception de la 
noblesse romaine, contre les bombardements 
de Padoue, a produit la meilleure impression 
en Italie. 

On annonce aussi que le pape ne s'est pas 
borné à transmettre ses protestations par la 
voie des nonces auprès des Cours d'Autriche 
et do Bavière, mais qu'il a envoyé une lettre 
autographe à l'empereur d'Autriche, en insis-
tant énergiquement peur qu'on cesse de mas-
sacrer des innocents et de détruire des égli-
ses et des monuments. • 

L'Italie béeras© Sa Classt 20 
Rome, 6 Janvier. 

En Italie, on a commencé à établir les lis-
tes des mobilisables de la classe 1920. 

taisssura Mm, 811 
* Rome, 6 Janvier. 

La chaussure nationale sera mise en venta 
ce mois-ci, en commençant par un demi-mil-
lion de paires. 100.000 chaussures seront 
distribuées gratuitement aux réfugiés des ré-
gions envahies. 

jes les de la 
La Fédération élit son nouveau bureau 

Paris, 6 Janvier. 
Au cours du Congrès que les mutilés de1 

la guerre tinrent à Toulouse, les 14 et 15 oc-
tobre dernier, les délégués des Fédérations 
des mutilés de Marseille, de Lyon, Toulon, 
Toulouse. Paris et autres villes ayant émis 
et fait adopter le vœu que la Fédération des 
réformés n° 1 devait être présidée et admi-
nistrée par des mutilés de guerre réformés 
n° 1, et non autrement, le bureau donna sa 
démission. 

Cette décision ayant été ratifiée au cours 
de la réunion générale tenue au Grand-Pa-
lais, le 11 novembre dernier, les mutilés de 
guerre réformés n° 1 se sont réunis cet aprèsr 
midi à la mairie du Xe arrondissement pour 
élire leur nouveau bureau. M. Ramel a été 
à l'unanimité nommé président, et M. Pépin 
SÊcrétaire général. 

Après le vote des nouveaux statuts, de 
nombreux orateurs ont pris la parole, puis 
un ordre du jour a été voté invitant les 
membres du bureau à faire des démarches 
auprès des pouvoirs publics et des membres 
du Parlement pour hâter le vote de ia loi 
sur les pensions, et obtenir que tous les 
réformés n" 1 soient décorés de la Médaille. 

-OEBiEllES MULES SFÛBTIVES 
AU VELODROME D'HiVËR 

Parts, 6 Janvier. 
Réunion du Vélodrome d'hiver : 
Prix de 191S (par équipe do deux coureurs se 

faisant le jeu). Les séries sont gagnées par : Boyl-
Cnartoon, Van den Hove-Simeonis, l^rue-Paillarcl, 
Deschamps-Charlier, Trouvé-Ménager, Lorain-Par-
rir.e, Rohrtiacli-Co.u<icr, Cousseau-JLcmay. 

Les diemi-ftnales sont gagnées par : Larue-Pail. 
lard et Lorain-Perrlne, et ls repêchage par Boyl. 
Chardon. 

Finale : i" Lorain-Perrlne ; S" Eoyl-Chardon : 
3" L:\rue-PaillarU. 

Match derrière tandems : l«* manche : 1er Ali 
NaUati; 2e Seigneur à un tour. Dans cette man-
che, AU avait perdu deux tours par suite d'une 
crevaison, les reg&si» et prend encore un tour 
à Seigneur. 

Match de vitesse Dupuy-Pouchoto : première man-
che : 1" Pouchols; 2" Dupuy; deuxième manche : 
V Dupuy; 2* Pouchois; belle : i" Dupuy; 2" Pou-
chols. Ces trois manches nous font assister à un 
spectacle magnifique : les deux hommes finissant 
à quelques centimètres l'un de l'autre. 

Couirse de primes (consolation) prima finale i 
1- Johay; 2 Dupont. 

Match derrière motos, première manche : l" Dar-
ragon qui couvre les 15 kilomètres en 13 m. 10'; 
2" Didier, à 5 tours; deuxième manche (23 kil.) • 
1-r Darragon; 2- Didier à deux longeurs, tempa 
22 m. 19' 3. 

Brassard poursuite : Berthet rejoint Verkeyn an 
bout de onze tours, ce qui est sans précédent dans 
l'historique du Brassard. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
A. S. P. contre C. F. — La partie n'a pas tena 

ce quelle promettait. Le terrain était couvert de 
2 centimètres de neige que la gelée. avait durcie. 
A ia mi-temps, l'A. S. P. mène par 4 buts à 2 an 
Club. Lo coup de sifflet final accuse un score de 
six buts pour l'Association Sportive française contra 
trois au Club Français. 

i 
Les buts de l'A. S. F. forent rentrés par Hand-

Zablela (2), Hampson _ (1)7 et SoiKa (1); 
ceux du Club le fureat par Lenoir (2), et Caillet (1). 
Il nous faut signaler au Club Français l'absence de 
Probst^ qui avait été touché lors du match « Pos-
sible-Probables » et qui fut remplacé par Candace. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESS8 
(Toulon) 

Les familles Carie, Henry Kistemaeckers, 
de Guiroye, Marcel Desaime, Coulombeaud et 
Carves, remercient leurs parents, amis et 
connaissances des marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoignées pour la mort de 
M- H. CARLE, née Angèle COULOMBEAUD, 
et les prient d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite en la paroisse Saint-Louis, 
le mardi, 8 janvier, à 10 heures 30 du matin.. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Louis Gaix et leurs familles ont 
la douleur de faire part du décès de M" veuve 
FABRE, décédée le G janvier, à l'âge de 
84 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui-
lundi, 7 janvier, à 3 heures 30 du soir, avenue 
Renjamin-Delessert, 24, à la Capelette 

Le gérant : VICTOR HETRIES. 4 
Imprimerie et Stéreotypic du Petit Provençal 

Rue de U Darso, 75 


